
Arrivée d'obord en Chompogne et dons le Centre, puis dons le bossin minier
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En 7922, sur la place du marché de Duis-
burg en Allemagne, les recruteurs des com-
pagnies des mines de charbon privées du
Nord et du Pas-de-Calais ont un stand de re-
cruternent. [æ premier conflit mondial a tué
beaucoup d'hommes et les puits manquent
de main-d'(Euvre. Les Polonais sont réputés
pour leurs facultés migratoires et la connais-
sance des métiers de la mine, puisqu'ils sont
plus de 500 000 à avoir fait souche en West-
phalie. Dans une Allemagne qui a un genou
à terre, où l'inflation est monstrueuse, c'est
une occasion. D'autant plus qu'un logement
est mis à leur disposit ion.

Et puis, pour certains, la région n'est pas
inconnue. La Pologne n'existant plus en

7914, i ls ont été enrôlés dans I 'armée al le-
mande et ils ont combattu à Vimy et à Lo-
rette. I ls ont vu que le bassin minier est en
bordure d'une grande zone agricole, ce qui
les arrange. Le soir,  i ls sont quelques-uns à
raconter tout cela dans les cafés de la région
de Duisburg, avec des détails précis : << Moi,
je vous assure qLr'en France il y a du beurye
jaune, comme en Pologne. On pourra tra-
vailler à la mine et aux champs. La France,
c'est également se rapprocher de la nter pour,
un jour, aller attx Etats-Unis, à Chk:ago qui
est devenue la deuxième ville polonaise du
monde. r>

Le succès du recrutement dépasse tou-
tes les prévisions. Jusqu'en 1930, 495 000

Jusqu 'en 1930,495 000 Polonais
et Polonaises vont venir en France.
l ls s' instal lent avec leurs us
et coutumes mais les problèmes
surgissent très vite,
surtout dans les années 20.

hommes. femmes et enfants vont venir en
France, en provenance de Westphalie, ou di-
rectement de Pologne, de Galicie et de Si lé-
sie. Ce sont les deux grandes branches qui
sont effect ivement nommées les Westpha-
l iens puis les Galiciens et les Si lésiens.

Les Polonais s' instal lent avec leurs us et
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coutumes. L'Eglise polonaise crée une mis-
sion catholique permanente pour faciliter
I'intégration. Mais plusieurs problèmes sur-
gissent très vite, surtout dans les années 20.
Les Polonais venus de Westphalie parlent al-
lemand entre eux, surtout les enfants qui
ont fait toute leur scolarité primaire en Alle-
magne. Le drame de 14-18 est encore frais
et les ,, sales Polaks, sales Boches > fleuris-
sent.

Inévitablement, cela crée des tensions et
les préfets du Pas-de-Calais font remonter
des rapports très alarmistes : << C'est une po-
pulation dangereuse qui ne fait rien pour s'inté-
grer dans la communauté française. Elle ne
pouffa certainement jamais le faire ".Les Polonais, malgré des dissensions en-
tre Westphaliens et Gâliciens-Silésiens, vont
alors former un gros bloc compact, avec
leurs associations, leur presse, leurs clubs
sportifs, leurs syndicats, leur Eglise et leurs
modes de fonctionnement sociaux.

Le soir, après l'école publique, les en-
fants vont à l'école polonaise, afin de conser-
ver la pratique de la langue et apprendre
l'histoire. A la maison, ils parlent polonais
et allemand ; dans la rue avec les copains,
c'est en français qu'ils s'expriment. Ils de-
viennent en grande majorité, naturellement,
polyglottes.

Une nouvelle
identi té culturel le

Les parents restent réfugiés dans leur po-
lonité, mais les enfants, grâce à l'école, re-
sardent ailleurs. Certains vont demander la
iaturalisation française afin de poursuivre
des études. Mais la majori té des Polonais
doués pour l 'école ira au fond, gratter le
charbon pour finir silicosée, parce que vou-
lant conserver le passeport polonais.

Les Polonais
vont former
un gros bloc
compact,
avec leurs
associations,
leur presse,
leurs clubs
sportifs,
leurs syndicats,
leur Egl ise
et leurs modes
de fonctionnement
sociaux.

Entre Pologne, Allemagne et France,
une nouvelle identité culturelle se forge à
partir de la deuxième génération. IJne nou-
velle langue spécifique à cette immigration,
mélangeant les trois langues, va naître avec
des néologismes qui perdureront jusqu'à la
fin du XX'siècle.

Jusqu'au début des années 30, les Polo-
nais se marient entre eux. Puis les unions
mixtes permettent les premiers liens très di-
rects avec la communauté française. Globa-
lement, les choses s'arrangent mais la crise
économique freinera violemment cette évo-
lution. Des mesures d'expulsion sont votées
et des Polonais seront expulsés en ,r 36 heu-
res avec 5 kilos de bagages ".

Pis, des naturalisés français seront dé-
chus de la nationalité pour pratique syndi-
cale, comme Thomas Olszanski. Le 24 no-
vembre 1932,la décision de la cour d'appel
impose son expulsion vers une Pologne qu'il
ne connaît plus. Pendant deux ans, entre
Lens, Sallaumines et Hénin-Liétard, il vivra
clandestinement. André Malraux le sou-
t ient ,  u t i l i sant  à  son propos l 'expres-
sion : < Affaire Dreyfus du bassin minier >>.

Thomas Olszanski est expulsé officielle-
ment le 15 octobre 1934. Pour la commu-
nauté polonaise de gauche, le choc est terri-
ble. Les catholiques, majoritaires, ne feront
rien de significatif pour le soutenir.

La deuxième génération connaît pour sa
part une forte demande de naturalisation et
des Polonais-Français qui ont vingt ans vont
rejoindre les rangs de l'armée française en
1939.

Cette fois, c'est la véritable intégration.
Celle qui est matérialisée par un nom gravé
sur un monument : < Mort pour la France o...

Henri DUDZINSKI

La crise
économique
provoque
le vote
de mesures
d'expulsion dont
les Polonais seront
les victimes,
expulsés
en < 36 heures
avec 5 ki los
de bagages >.
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Rolrnond Kopoczewski- dit Kopo - (no-
lre pholo), Jeon Stoblewski - dit Sto-
blinski -, Michel Jory, Bernord Ploczek,
Georges Lech et bien d'oulres sonl des
modèles de réussife sporlive fronçoise
ou plus houl niveou, pour des enfonls
issus de l ' immigrotion polonoise des
onnées 20. Auiourd'hui ,  leur nom
resie dons l 'histoire de lo nolion, ou
point que cerfoins ont même reçu lo Lé-
gion d'honneur.
Et puis i l  y o les oulres, ceux dont le
nom est grové sur un monument oux
moris oprès lo guerre d'Algérie ; lo troi-
sième qénérotion étoii complètemeni
froncisèe el se reconnoissoil dons le
dropeou bleu, blonc, rouge. C'étoit
une générotion qui porloit encore polo-
nois, mois lo longue se lronsmetfoit de
plus en plus orolement. Elle perdure
iusqu'oux porles de l'on 2000 dons le
Nord-Pos-de-Colois orôce à deux musi-
ciens exceptionnels,-Stéphone Kubiok
et Fronçois Kmiecik donl les disques
sont les derniers vecteurs cuhurels,
grond public, de celte immigrotion.
Les receltes de cuisine el les pôlisseries
onf égolement bien résisfé oux onnées,
nolommenl en période de fêtes. Mois
lo Poloone ne foil olus recetle à l'oudi-
mot dei décideurs. L'université de Lille
ne dispense plus de cours de polonois,
ei les dernières possibilités se trouvent
ouprès de professeurs qui viennent en-
seigner dons des ossociolions.
Au momenl de chonger de siècle, quel-
ques ossociotions cuhurelles et musico-
les font encore preuve d'un bel enthou-
siosme, mois lo fronsmission serq diffi-
cile. Heureusemenl,lo Moison de lo Po-
lonité de Rouboix rossemble en permo-
nence loutes ces lroces. Mois l'odoqe
préiend que le Polonois soit se dé-
brouiller el s'odopler à toutes les situo-
tions. L'lnternel ne pouvoit donc pos
lui échopper. Lo diosporo se retrouve
de monière élonnonte sur le sile de Lo
Voix du Nord, sous le code n fronce-
polsko.com ,.

H.  D.
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